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GILLES. Je vais vite à mou Jardiu, peut-être <jne Molette pourra s'é
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( Panlntoh lui munln- engranii rm/xtèrr un coffret.
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C'est atljoiinl lllli la lè(e a un-wir* l* coffret) C'esl Mil l'iefi, "an|e-|e

je (é prie.eo souveuir île moi! Chut! gilles Chut!

pantalon.. Au revoir.

( Rtnlalon .'H allant a part en se frottant

os mains.) delà me conte cher, très

ijilles._ Au revoir, cher... mais au moins maintenant

nia femme dormira (ran<|iiille

cl moi aussi.
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Gilles! Gilles!
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pas,uuel ennui! peut-être est-il à sou jardin; oui, c'est cela, il doil \ être.
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Allegro non troppo

(Elles >v cachent peur épier Gilles)
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